
te porAodnM de ta chambre d*« Machmed 
était _coa**fc |ia, t<v lUjinctes. ', 

» Non* nous attendions à sauter 4 tout. 
instant, uuand toute une flottille 4e turpil-
teurs arriva sur nous : au bout de cinq mi
nutée, tout était fini. L'exuloehtn retourna 
cocrrpJèternent le navire ei je m > sentis cPrl-
1er au fend da le mer. 

» Quand je> remonfâT à Ta "surface, lifte 
épave «n'atteignit au do», mais une embar
cation dTun petit contre-torpilleur me re— 
cueillit, ainsi mie 40 autres horrlrnes Ou « 8a-
rodino ». On nous embarqua sur le « Kasu-
q» % « t a o nous transporta, à terre. » 

La journée de dimanche.—Aux 
Courses d'Auteul.l. — Ban

quet d'adieux. — Le 
départ du roi. 

Paris, 4 juin. — A 2 h. 15. ï e président de 
la République s'est rendu au palais des af-
iaUae otrangiii'tn saur «saèdwe le r«i d'Es
pagne au grand steeple d'Auteiùl. 

Le temps qui, jusqu'aujourd'hui a'favori
sé si magnifiquroiant leshHen, r e s t obscur
ci. Au moment où le «ortège quitte l e quai 
d'Orsay, le tonnerre gronde et la plate tom-

4 « a u t nmilé, Ion Japtsaatei par ans f i » nhnarininimsni. 
Le roi Alphonse et la président de la Ré-

Habile Hiiuruvrc des Japonais 
Nagasaki. 4 juin. — Erapfès dès aèctara-

tinns des survivants des navires de guerre 
raésna qui ont «mis, . te» lapiaiatei par-an» 
manœuvre habile, poussèrent une partie de 
MAtt i» f i s t è a i^ftée l a s taftfion» des tort» 
dé Tsouosirna, qui ooilorént V « uslkirito. ». 

fendant le. mut ,-ju sninedl, par sait* de 
nanmrr-uae» atte<pjea de torpilleurs, le* na
vire* rente» — .pn « v ^ s f t rTéfiteuflt H u n 
feux étejnls 
incejtshin» d?oc*»ki>piir'a*« opéra lient ron-

Oa avait i-cçu «kuj.lerueat lo'rdra de met
tre ™BjB«fln*rTMi»n*»o4:. l e - Munitions 
fiu flnjlii défaut at le Ci- manquait de préii-

(Msears russes à Manille . 
DECISION DU PRESIDENT ROOSEVELT 

Ney-York. é juin, — Le préaident Rooge-
ratt é ewfwt Janguetnent avec M. Tait, se
crétaire ériAM. Su sujel dp l'arrivée à \1anil-
te «te» àr*É» froissai» russe» « Orure a, 
« ûtog » et•« Jeu*K-fcpi*g *. 

Il aura* «te déciwé, paratt-U, que ces na
vire» seraient tl'ailé» yuiUUM cou.\ qui se. 
•ont réfugiés précédemment dan* les ports 
chinois. Ûa leur permettra de rester vingt-

f tre nevre* s'ils ne sont pas endommu-
• t capable» de tenir !» mer. Autrement, 

pomrom faire le» réparations néce*»at-
rat mais, dans ce cas, m seront internés 
foequa la tin de is guerre. 

Lé frmTsrhemeut 3e Washington «cveira 
auiourd bui des in.-troctions au contre-aml-
asi Train. 

- a **a i ' i i 
I seurst Dougan (Tfcsjtause) et sflmt Ot»mrs< 

TOGO £T fiODJ£STY£i\SKY 
tondre», 4 jnlti. — On tétograpiiie 

Xok*o : 
D'après te» récits faits par te» priaonnter» 

russes, l'amiral Rodjestverrsky était persua
dé qu'il était pvtrvênn à tromper Togo sur 
J importance de son escadre et è lui faire 
croire qu'une partie des navires russe» pas
seraient par le détroit de Tsoungarou et, 
plus au Nord encore, par le détruit de La 
Pérou se. 

• comptait donc que Toge attrait divisé 
•sa forces et en aurait envoyé une partie 
•trr les points indiqués plus liant. 

Mais il arriva que ce fut an contraire Red-
jesfrensky qui tomba dans le piège que lui 
avait tendu l'ami rsJ japonais. 

En approcliani de l'Ile de Tsou-Phùna, 
Rodjeatx eriskv n'aperçut <(utin petit nombre 
de navires japonais qui, à son approche, fei
gnirent d'être en proie à la plus vive sur-
prite. 

Cartam. dés lors, que sa manœuvre avait 
réussi. RorijesivenKky se lança À toute va
peur, et, subitement ae tiouva pris entre 
deox divlaiona japonaises dont ta position 
avait été soigneusement dissimulée. 

Cest aiDii que le- Japonais euient l'avan-

afrirme «,oa le i*rvtce des renseigne
ments japonais avilit complétaient pénéiré 
la plan 4* Rodjeatvsjnsity, des (nie celyj-ct 

EÎV MANDCHOURIE 
L OFFENSIVE JAPONAISE 

Londres, 4 Juin. — On télégraphie de To
kio qu'on est sens nouvelles du maréchal 
Oyama, mai» qu'il ne faudrait pa» croire 
pôorr cela, qoe les hostilités fassent suspen
dues. 

Aa contraire, on sait irae le mouvement 
en avant est commencé. Les aile» se sont 
d*)fe avancées et le centre est prêt a se 
mettre en marche. 

H eei peebaMe que d'k-J peu an grand ef
fort s*ra fait ptwr enlever ans Rnsses, Ki-
rma «t les positions de Oowtcttoulina. 

On prtvoit Tine série d"«pérfltion» analo-
m a s ê celles qui ont en lien antour de 
Mowkden ** T1' seront fseilltées par- la mi
sa en état complète de te vote ferrée. 

La Révolution on Russn 
La peuple demande la patat avec le Japon. 

•— Dos grande réunion a Moscou. — 
Les Semstvos réclament la fia 

vm* immédiate de la guerre.— 
Mamfestatiooa anti-

Uaristes * P 
tarstworg. 

Ifiaxiai, 4 juin. — An ennre de la naanee 
«axa s» Conseil municipal tiendra te 6 juin. 
un groupe important de conseillers présen-
•srtr usas déclaration sollicitant de l'adminis-
liaMoa gouvernementale supérieure que la 
vota: du peupla soM entendue pour l'adoption 
membres des lemstvoe alrtvéa powr la coa-
Miiiiallaa «a la guerr* aved te Japon. 

Aujourd'hui a an lieu une conférence prt-
*se> satisaii SMiajsn dea membres des w m * 
vea sis la province. A l'ooasion de la catastrophe de fescadre de Rodjestvenskv. 

vrrft^ " •- • • - twgé ateeesaJre'tfc con
voquer te 6 juin, a Moscou, une conférstioe 
dé TOQ9 tes membres des setnsivœ dés dirté-
rettes provinces, sans distinction de partis 
on d'opinions. 

A cette conférence prendront part ISO 
mcipbres des zematvos anivt» pour (a. oen-
férénc%idu sénateur Chipow. 

La inatre de Moscou a télégraphié & tous 
te* maires de Russie pour les inviter a venir 
a Moscou assister à la conférence dans la
quelle les membres dea semsivoe et des mu-
nfc+paTités s'uniront pour décider la question 
d» l'attitude i prendre en vue des événe
ments survenus en E «tréma-Orient. 

On télégraphie de Votooda, : 
Aujourd'hui, l'aaaemMea dea zemsivoe de 

la province de Volosjda a statué, après des 
>ts anAnéc et & une énorme auûeriié de 

qu'il n'y avait pe» lieu, a causa de la 
"de reTiiatence da ministère de l'iaté-

publique sont dans une calèche dont la. ca
pote est rabaltue. 

Les générant Debsfisse et, Dubois, qui 
sont assis an face d'eux et que la capote 
n'abrita, paa, ont. coiffé leur capuchon pour 
se préserver de Tarerse. 

-La-eorWge suit te «ours te. Reine, l'ave
nue Mtarceau, f'a\'enue du Bois-de-Boulo-
jjne. 

Apres traversé le bois d e Boulogne, il ar
rive sur le champ de course» par le chemin 
tracé sur la piste jusqu'à la grille du pe-
*&E* qui fait face a la tribune. Celle-ci est 
aditrtrftNement décorée et fleurie aux cou
leurs espagnoles. 

Le rat-et-te président de la République 
sont r<çus par te prince Murât, président 
dw comité «"t par tes «-ommissaires MM. Du 
Bos, de NewUre et Bennessy. 

Mase Loubet se trouve-déjA dans la tribu
ne ainsi que te corps diplomatique et les 
ministres. La foule est très nombreuse;. 

La pluie, qui est tombée pendant tout le 
trajet, s'arrête vers 3 h. 25, au moment de 
l'arrivée du roi, qui est très acclamé. 

Au départ du champ de courses, M. Lou
bet et Je roi ont été très acclamés. 

I.* roi est arrivé au ministère des affai
ras étrangères, epvaa avoir ètg chaleureo» 
sèment acclamé tout le long du parcours. 

il était eaacteineiit cinq heures quinze, 
lorsque M. Lépine, en l'absence de M. Del-
isasaé, a reçu le souverain au Palais du quai 
4 « m y . 

Las ovation» da la foute étaient tellement 
enthousiastes, que le roi a dû paraître 
deux foi» au perron de l'hôtel du ministère 
pour saluer ceux qui l'acclamaient. 

LE DEPART OU ROI 
Ce soir, à 7 heures et demie, un banquet 

a été offert au roi par le ministre dea affai
res étrangères. 

A minuit, a eu lieu te départ d'Alphonse 
XIII pour Cherbourg. 

Le président de la République accompa
gna le roi à la gare des Invalides, où se 
trouvaient lès présidente du Sénat et de la 
Chambre, le président du Conseil, les minis
tres et «ous-secrélaires d'Etat, te graad-
cboncolier de ia Légion d bouneur, te gou
verneur militaire de Paris, les préfets de la 
Seine et de police, tes présidents du Conseil 
municipal et du Conseil général. 

Le roi est accompagné à Cherbourg, par 
le général Debatisse, le contre-amiral Man-
ceron, le lieutenanUxilonel de Reibell, offi
cier d'ordonnance du Présidant de la Répu
blique, et le lieutenant-colonel de Cornulier-
Luciniére. membres de la mission attachée 
a sa personne, pour toute 'a durée de son 
séjour an France. 

- -^ j j^Hpant pi* 
Perrit prononce k 

••ni 

éntia. 

dépi. 

•aju fau 
je vibn 

dunne iininj--iÉsi"l ri 
clies de tous tes sjotats de in Pran*a> et c 
rétranger, notswsnii nt da Borae, tVsvdxei 
Ilc-rUn, \v-«shing«QB, ViennaTat GenAv» 

Au nom du conseil d'adminislratten d 
sous-agents, le secrétaire général Courb 
«t Robtet prennent rtrMlsmnn>-l»vpMBle, et dU 
clarent qu'ils sont 4e .fout.^alur &vec 1er ; 
agents des postes. Sur la proposition du prs. ' 
sident, le congrès décide de nommer plU 

•piidi pour examiner tes rapports dont Isrdni 
cession publique aura lieu aujouid'fcui 4 {«ignatore 4* contrai 
demain. 

- Voici -les pjwicipales questions inscrites) 
à l'ordre du jour : 
.- f i sssstsaasaais»» da- V en syndicat ; Relèvemect d£s tnutqmenU; 
Les fiches secrètes ; Les retraites ; Le repsj 
liabdamadaice. 

Suppression de l'octroi h Btjoi 
, 

Dijon, 4>iJn."— Dans bj séance qÛTl vteit 
de tenir» le conseil njuniçlpul de Diion a voê 
ta. suppression des taxes d'octroi, êvaiudes 1 
environ un million par an. 

Ces taxes seraient remplacées par lea ùv 
positions, rf-après : 

Taxe municipale sur l'alcool, 2,600 hecto
litres a 70 fr. : 188,000 fr. — Taxe sur 1» 
chevaux, mules et mulets et sur tes locaux 
de» loueur» et marchands de chevaux !i 
110,000 fr. — Taxé sur tea voituree et aute-
mobiles : 15,000 fr. — Taxe sur le» cuieas 
(doublée) : 14,000 fr. — Relevomect de cer
tains droits de place au marché et & l'abtt-
toir : 20.000 fr. — 4 ?f sur te reveau » t 
de> propriétés bâties et r te revenu «adus-
tral des propriétés non luttes : 381,300 fr.— 
1 % sur la valeur locative commerciale et 
industrielTe fnon compris les chambres dlio-
tel) : 37,000 fr. — Taxe d'habitation 5 % sur 
1»> loyers imposables & la. oontn buiioa r»t». 
bilière [chambras d'autel oomptiseaji: 2SLO0 
n-anca. — Taxe sur tes pianea, 10 (r. gar 
utiifé : IS.Ofjrj fr. — Augmentation de la S-
cenoa des hôteliers, logeuva, restauratevrs 
(portée de 5 r. à 10 % sur la valeur loeauv* 
de-- locaux Imposés à la licenoo luunicipan): 
6,000 fr. 

cortège, dans) 
, 116 maîtres " 
plusieurs cai 

avec l ia ' 
est e% 

te prince huaérfâl, qui s'était 
té là à la tête de la 2e 
régimant da la gnnnV, a 

laiapCttSeole»-le* armes à SA troupe. 
Puis 1 empereur, te prince impérial et les 

princes de la maison impériale ont reçu la 
amassas a» rant-raodurta dsuaartea- aaasete» 
méats «n «hâtaaot Aprè% f w a au flan l a 

• MlvMsJk 

J e u m o r t e l 

Incidents militaires i limées 
PROTESTATION DE RESERVISTES 

Limoges, 4 juin. — Une centaine de *éser. 
vistes libérée, du 63a régiatant d'iaiaatesie, 
se sont livrés, hier, à un» msaifnntssjnsi 

e> 

•Sa eaiaatt- ssntenM par as» sjssnla 
Bilbao, * jmin. Vtt enfant, eaéeuté par 

un autre enfant, voilà qui n'est paa banaL 
Ainaf s'sissaasn* te* tes Jasants garçons. Ils 
joaenj a » bostraenn. et? aa» c«ndairsaé; et le jeu 

' naawia tsasBjflssav 
a Sanrnàza que- sa passa 1er seéne. 

jonrs auparawaïaV te nontrasB a 
Birnao les- aiasmisa» Aaaar ai e > 

rajedn, ten dama asnassàns- de Gensac, près 
Libourne. Des petits garçons se son* sais an 
tète de simuler cette exécution. Us ae répar
tissent tes renés. 

— Toi, Ht tera» Aznar, toi Cirujeda et mol 
ie ferai, la bourreau. Nous allons, d'abord 
exécuter Aznar. 

Ut te petit bounresjv se jatte aar te fila d'un 
cornSanawr «iésigaé -puui- tente le rote d'Az-
nur et lui passe au cou un mouchoir en for-
me. de cravate ; pqis il tire par tes bout». Le 
soi-dtennt Aznai* tombe évdDoai Et de rire 
autour de loi-

— CanKan IL faii Haa la aaort.' 
Quand, te petit bonhomme tni revenu à lai 

U m ateigniit de douleur nigH^n n, te. garge. 
Il rentra è son domicile tout en pleuanTon 
l'interrogea. Il réssrabt L'a msuacùt fut 
mandé. Le méceciu. estima que l'éiat da l'en-
faat était grave. 

Il était sigrave que l'entent ast mort trois 
tours après. Main, cette lois, il n'y avau, 
nétea 1 xian. de simulé dans son. cas. 

Lit tpitsteo dtt Maroc 
CIRCULAIRE AUX PUISSANCES 

Tanger, 4 juin. — La lettre par nvqueite te 
makhi-aa sotliuste l'avis de» ptitasancea nu 
sujet daa r*fotmt» a. ia»rad*dre au Mnroe eat 
parvenue à Tanger hier soir. Cette circulaire 
sitossaés à ton» tes res* eseaiaote des, pais-
sancaa ast signée ds Mohammed a» Tnrrea, 

ce serait d J M PHâpt qu'on l'appeTeranTnV< 
» Padoue à dHHKuraurait jamais eu le pots- ' 
voir de ' M H M H S ' B r les » épaves -*. < 

Autrefoii, Ifp « U w de St-Antoine était en 
grand honneur a Bruxelles. Les anetens; «s-
pendant .°nd|anaste 4 leur dévotion une pofois 
de .sceptedhnae. fte disaient que St-Aaàevsn. 
malgré non prodîsInSux pouvoir, n'aurait 
pu faire retrouver sa.raison à un bourgeois 
de Bruxelles qui aurait vidé douze pots de 
'/unfri", m i j f qu'en revanche on retrouvait 
toojiursv saus son intervention, une B04rs-
gere désagréable qui avait fait mine de s'en 
aller. 
- QaQiaĵ 'ifĉ Bjn asit, i s je» 4» nwt qui a fait 

i atteins*» s fit-Antoine 13 pouvoir de retroo-
•lâperdus^ vaut ç.eluiqui a amené 

le-peapte ai'uxcnVis à mvoqoer samre Claire 
peur les maladies de» ywrx ; «teinte Claire 

i est an atfst as- aatnis <r epat voit clair ». Et 
'" a>jrnrnsitea.<p>a an awaV 

lulairea ! 

Dernière 
Heure 

Le départ du roi d'Espap» 
Paria, 4 juin. — M. Loubet, lea présidente 

de la Chambre et du Sénat, tous 1 M minjn. 
très et beaucoup d» notabilités politique* 
asasatedent au kaânjoat offert ce soir, par M. 
Doteasan, «n l'hosneur do roi d'aVepagne. 

A l'issue du banquet, Alphonse-XII a an 
utt teng entretien avec M. Loubet et prn-

aten ̂ ajeasssBB^Sj»)aJsnl|MB3sna jaiTtsan au 
popu 

Dimanche a ew Meu d BrwseHe» «me « t a 
qui marquera dans te» testes da cette vffte, 
là prentièr» ceuxae- des lsumnjan d s noaaa 
lourdi îao kitegn an astedmans. H n'en' «sot 
pas da van tau* posa* donner la eélébvi té. 

JacnaJs fWe n'avait mte autant, de moMi 

i qui 

_ > j n B * * a quitter Paris, te roi a swqfl 
1RMJ9T» fraSes poer les pnrrmea de 1a capte 
tate. 

bruyante pour avoeester eontns la mesure ' détejraé da sultan a Tanger, qui an tenuve 
prise à l'égard d'un de leurs rsiawnrtns at-
carcéré au moment du départ. 

Le militaire puni a été daiitear». ans sa 
liberté au bout d'une nnum et 1 inciannt n'a 
pas eu de suites. 

CONGRÈS \4TIO\AL 
•is RitrtrtM peur la YMIessi 

Election sénatoriale 
Bienvenu-Martin iMt-ÉÊÊt\JBÊÊÊà\. 

ŝassa l'élection âénatortete qui a eu lieu eujour--
d'huf dans l'Yonne : 

Inscrits : 855. — Votants : 853. 
Suffrages exprimés : 838. 

MM. Bienvenu-Martin, député, 
ministre de l'instrue-
ti.rn publique, rad. soc. 530 v. ELU 

Loup, député, rad soc.— 280 
François. Martin, socia

liste unitaire — 64 
Divers 84 

Il • agissait de remplacer M. le docteur 
Coiliaot, sénateur radical, décédé. M. Colli-
not avait été éln pour la première fats au 
renouvellement triennal de janvier 1000. fl 
avait été nommé a nseeond tour de scrutin 

r- 577 vont sur 875 votants, te premier de 
liste radicale. 

Voici les passa erm essentiels de la pro
fession de foi que M. Btenvenu-Martin avait 
adressée aux détegnés sénatoriaux : 

« Fermement attaché a la poiiliqoe de dé
fense et d'action républicaine' qui se pour
suit depuis six ans, c'est pour la mieux dé
fendre que je suis entré dans te ministère 
actuel, Dana les difficiles fonction» qui m'ont 
été confiées, je oonsacre surtout mes efforts 
8. Ce 'doublé objet : le développement de no-
ti-e enseignement laïque et te séparation des 
égJîses et d* fEtat. 

« Des que sera aotiavé te svand débat qui 
est engagé devant la Chambra, et auquel 
j'apporte ma part de eollaborafiaa, nous 
aijwiiwons lea retraitas ouvrière»; après 
l'acte lih--ateur des- eon soie nées, viPndra la 
loi destinée à libérer de la misère la vieil
lesse ds» travail! sors. • 

rtMry de porter une plein te superflue au 
Sénat contm tes irrégularités et las illégali
té* commises par es ministère. 

ll'iwsemblée a décidé également d'envoyer 
a i Comité des ministres notification de son 
avis sonoluent * te aéeassité ds te cesaa-
ttoi Immédiate non« guai-rs monte et m-
rructneun* et é la convocation immédiats 
dès représentants de la nation pour l'élabo
ration dea condition*» d* te paix. 

MAJfinBSTATIONS A PETWMSOURa 
Pétersbourg, 4 juin. —• D* TwwveHes mani

festations arjtitsaristea et contre fa guerre 
ont su lieu auteureThui dans la capitale. Les 
jsisjisnrni tmt ffl-pr"*" manrfestants, dont 
beaucoup furent grièvement .Jiteasé9. D» 
nombreuses arrestations ont «té opérées. 
synsnjrvaancnea ast grande dans les milieux 
Doniilaieaa. La vttls enwMiTnn * ètnren état 
4 s siège et des patrouilles militaires par-
boerànt eééstamment Isa rues. 

CONGUÉS NATIONAL 
des Agents des Postes 

Paris, '* jw'n. — Hier mafia s'est ouvert, 
dans la grande salle de la Bourse du T ra
ve H, Je cinquième congrès de l'Association 
atesérsie des agents des postes, IslsgiaaiiSB 
et téléphones de France et des colonies. 

Le président de l'association, M. Subra, 
souhaite en termes chaleureux la bienvenue 
aux congressistes, parmi lesquels se trou
vent un grand nombre de dames. Il Insiste 
sur l'importance des travaux qui vont com
mencer, et remercie tout particulièrement 
les délégués anglais, allemands et italiens 
qoi sui vent les débats. 

— Tandis que les Etats ,ajoute-t-ft en subs
tance, «'ingénient A établir entre eux dans 
l'intérêt, de te paix dd monde des rapports 
de pias an plus cordiaux .il est bon et néces
saire que les fonctionnaires eux-mêmes, con
courant au même but en- créant un organis
me commun de solidarité internationale qui 
élargira et transformera l'esprit des admi
nistrations publiques ou persistent bien des 
inûfuilés et des privilèges. 

L'orateur émet te vosn que cette Idée hea-
reuse soie mise en pratique dans un Congrès 
international des Postes et Télégraphes qui 
pourrait se tenir é Paris l'an prochain A la 
même date et dans ie même lieu. Toute la 
salle applaudit chai eu reo sèment. Les dépu
tes d'Angleterre et d'Italie répondent à 1 al
locution du président an ««primant à leur 
tour au nom de leurs organisations nationa
les le même vœu. 

Les applaudissements redoublent 
D'autres allocations sont ensuite pronon

cées. 
La. vérification des,, mandate r niait tte la 

présence de 122 délégués. 
Après la lecture des divers rapports ad

ministratifs, qui sont approuvés a l'unani
mité,'un télégramme.de sympathie est en
voyé é MM. Dubief, ministre du •oonruHnree 
et Bèrard, aous-secrétaire d'Etat 

Le congrès a ensuite constitué son bureau 
ainsi que suit : Président d honneur, Gar-
land, secrétaire de l'Association des clerks 

'.anglais ; président, Perret {Romans). 

DERNIERE JOURNEE 
Paris. 4 juin. — Le Congrès a tenu, hier 

ses deux dernières séances. La matinée a été 
presque entièrement eonsseréa à dus Sta
des documentaires sur te résume des caus
ses de retraite A l'étranger. On a discuté 
longuement te rapport de la troisième conv 
misioo sur la législation étrangère, iâ. rus-
ter a fait, au cours de la diseasate* un *mrim 

ant psoiflt ' - iaetaeet * * m 

iirliiallsnisnt *> Fez. 
U y ast dit que te suite» déaine qu'une réu

nie*. 4» Inna.ten minteteea des astessam-es s e . 
créditées près de lui s'assesania à Tanger, k 
rafle* de donner us» a v i s sa» sas réformes 
qu'a r a Issu d'introduire dans son pava. 
Les représeaUnte éteangars. ntoole la tet-
tre. auront A examiner ces léftn ini i se A 
étudier tes medtearx morans da an procu
rer tes ressources. Bénessiateas k. laor lasrs-
ductioh ei à leur fnBflUemtansena. 

Le sultan les pris de eonunansqssnr sssi 
désir à leurs gmtvsa iMiiutute. respectais, ann 
a ateenir d'eux 1 autorisation da prendre part 
à cette Tésjixm. 

k n'est toit dans te lettra da Mohammed 
ei Terrés amesne « l l i i n n A I a F r u i m 

LA sflSfltON ANGLAIS» 
Tanger, 4 juin. — L'ambassade angtatee 

"" P^r mercredi dernier et y a -rSviV 

séâs A celte Martes 
Un journal do matin ayant, dans son 
te rendu du congrès, passé sous silence us 
discoursd e Milterand, M. Deschaoel ast va-
nu protester contra oe manque de ceurtoisie. 

Laprés-mdi les congressistes se sont ren
dus à i Hôtel de Mlle, ou ils ont été reçus 
par M. Betlan. Plusieurs, speechs ont été 
o^hiuigés. Puis, dans te séance qui a suivi, i 
te congres s'est occupé des vœux- L'un d'eux ' 
proposé par M. \"ermont de.nandaul que i 
les sociétés mutuelles soient majorées de J 
20 % par l'Etat, a été adopté (53 voix contre 
48). Un a passé ensuite à l'examen d s voeux | 
de détuiU. En dernier lieu, le congrès a i 
adopté le vœu dont 11 est util» de souligner 
ruwportance ; il étend, en effet, à tous les 
travailleurs fdomestiqnes. etc.; le bénéfice 
des retraites pour la vieillesse. 

cavaliers. 

Catastrophe Anglaise 
Luodi'08. t juin, — L'Amirauté annonce 

itfre de cuirassés aborda, la nuit 
doniiêre. one Barque anglaise, dont 23 bom-
mi » se noyèrent La même nnii, les cuiras
sés rrfwmp't c* Sïrlfffure eurent une colli-
sinn. Ils ont été sérieusement avariés et on 
dut les mettre en cale sèche-

J 
sur pied et n'a sbCenn entant d é soeeès. Il 
y avait cevtasnenjent 2aa.0«» persanaes sur 
» pasconr» sprivi far resnsasrhe 
aaoent neavernan* tenr graissa 
tfaa aateji brétent 

La- parcatara è efîee+uer était de » kilomé
tras, «t les oonearraats an nombre de 178 du 
paida d s 10t> A 130 fciloers. 

Le vainqueur, d a poids de 110* kilos», égd 
de 28 ans, & effectué te parcours an f heure 
fl minutes, et sa trona-att eneers capable de 
aseqnameneer cette ateme rsurse. 

Pour compléter la fête, on a distribué daa 
prix à ee'ïiu qui rspiésenteit ta pla* grande 
rotondité, 1 na. 39 de tour da taille 1 MI ptaa 
grand pied, il ehaiiSBan 48»; é te plus grande 
teille 1 m. 97. 

La marche de» cent kilqgs a été couronnée 
pac un banquet au Grand 3dtsi. La fête a 
pris fin. bien, après la naîntanrn de l'aube et 
ces solides gaflWds se demandaient très sé
rieusement où Et iraient « passer la soirée. * 

• • . 
Merchteno, a qualques kilométrée de Bru

xelles, n'est pas seulement célèbre par ses 
poulets .c'est aussi une localité sruracujeiise. 
Ces deux spêfcialTtés ne s'exe ruent pas. 

On y célèbre en. ce moment lea fêtes de In 
madone locale, X.-D. de La Compassion. 

Voici la legrnda : 
« En I33&, un artiste avait sculpta une 

vteraa pour une localité voisine de Mercntem. 
En traversant ce village, les porteurs se sen
tirent fatigués et déposèrent a terre lenr nré-
elrux fandeau. Mais, 0 miracle, quand ils 
voulurent reprendre la route, ils ne parvfa- f 
rent pas A soulever la statue. L'un d'eux eut i * 
alors l'idée de porter fa Vierge- à régflse. Nou- • €3S™- *7*^ w d o "*?-

Crkerréjerj*' 4 fa*». — t * rot d"Eapagiin, 
venant de Paris, arrivera demain rr"t,iT>.i 

aaa plus gnJS0esrs>f̂ fjBnrtfOTis ont evéprt. 
ses en vue dTaeetirer ta sécurité d^AlpttOnss 

Une certaine quantité d'agents de te Sû
reté de Paris sont aarrivé» à Cherbourg J 
pérïlu fter ae> trouvent dVtex inniniffsiiilras 
espagnol» et deux de naffonalite anglais». -

A sort arriweV )o rat aéra conduit dans unt 
eavte* français ft bord du yBctiT. Vfc»or»v« 
and-Albert », envoyé par te rof dMhgtefÂm. 

L'escadre françaïss rendra las honneurs. 
t > êtes àrwn ag" Caflterd, ebmrnaridW en 
etMT rewaadne ddîvord, Ira aatuer te r o t * 
bord du yneM rayar «t loi -préseritem les 
a">"2"x et oopimartdnnte da» bAlimajils de 
reseadï o, qui viendront également A borov 

Après ce» présenteUons, tes afflciera attn-
Çtte» * te. parssnne d» rat pendant son se-
fne m Franc*, prendront congé de lui a* 
retourneront A terre. 

I ? , * 1 * «J»**5™ Oietttoorg S huK tttflraa, 
Itod par rssca d as f rsnçasei. 7JK ^ 
Le yaoht royal sera escorté par les centre. 

torpilleurs de reauadfn dTTT<brd, qui raooom-
-* jusqu'au teryp> dea cotes da 

L'escadre «aatatoe, uuraposé» do yfloM 
•uvnt « Viç*«tMw«.Aa>ert a, des crosseurs 
» Mswmoeth ^ « Kent i», « Donegni », * Bed. 
ford » et des destroyers « Tigre » et « He-

ttf Portsmodth A 9h. » *t est 
k S h. tS d e raprëas 

omit 
ai rivée A 
flBVIL 

A bon» dw yacnt » VIctorfa-and-Arbert * 
s» rreuvirtenf air Wahter ICerr représentant 
te rot Edouard e# te a*néraj « • Stanley 

veau prodige, la Vterge sembla voler d'elle-
même vers te sanctuaire otf, depuis* des siè-
etea, efte a fait sa demeure bén-fo... » 

Neuts constatons une (fais encore que K Boi-
gthue fait pet de réclame pour ses satats et 
sain tas nattonasax. 

Si les gens de Lourdes posaéduiuiit eareiHa 
oaadone, il» n'hésiteraient pas * M mettr» A 
eotéée eeus-de la groite paar jagnisnrtr tes 
attractkias de teur attui sjnjtnn^ité. n » «ors-
vnratenti las aras meodaa de réclame», et 
Merchtem ne fait rien 1 

Canstaaaaou hamiliantr pour astre amour-
p r o — 

Le» ater/tne anglais ont tUfbarqok 
dTsrtetnent. H» ont reçu nn accue» 
qno de te part de la population. 

Lss stasstiaaaa asSciettea anttt 
guiisres. 

Lan unes disent que te nombre des steiges 
duot te flamand est. ta la agit» listitsill» eu 
maternelle est stisjsjsii -m da pHustesuat ca*v 
tainae Se stela A calni de sa» caneuuyens 

Les Grèves de Nairtes 
La servie» de In voirie toit par des soléata. 

— Intervention malheureuse des jaune» 
— Un conférencier ea faite. 

Nantes,' 4 juin. — Tous le» eruplojrê» mu
nicipaux occupés an service des balayeurs 
ont oesaé te travail. Ce sont des solda» qui 
ont remplacé les grévistes et qui font la suc-
vice da voirie. 

Dans une réunion publique, provoquée ce 
matin par des syndicats jaunes pour uns 
conférence contradictoire et tenu» salle 
Jeanne-d'Arc, le conférencier Btetry a été 
empêché de parler par des me"'fr»ttrwil» rut» 
tiles. 

Le secrétaire de la Boorsa du travaa, 
nommé préaident de la séance, eut une al
tercation avec lui et de» coupa furent échan
gea 

n y eut une vtefente bagarre. M. Hieary 
frappé dut prendre la fuite. Ua ioduahva. 
qui avait accompagné le conférencier TUT 
1 estrade fut assailli aussi et batte. 

Les manifestants sont sortis en chantant 
« International» ». 
L'émotion eat vive en viHe. 

Le MariaoejouKrooDPBK 
ENTREE OPFIUUSLU; BC LA FIANCES 

A BERLIN 
J? e r-in ' f ^uitt: ~ ** cérémonie de ITmtxée 

offlcieffie de la duchesse Cécile à Berim a an 
Heu hier par «n temps spfendîde. La police 
avait pru des mesures d'ordre très rWii-
reuees Bn^ftet elte ne se «mteota pa4*de 
barrer A SX» mètres de distance toutes les 
rttea perpendiculaires A l'avenue des Til
leuls, mais garnit également tout te parcours 
f a g e n t s enlKwrgsois. On a remarqué aussi 
de nombreux agents de M pence russe: mê-
• " V ^ L i 6 8 t Q , i s d e s ""-"sons, le service de 
la Sûreté avmt placé des agents, La presse 
se plaint vivement, comme on reste a j o u 
tes les cérémonies analogues, de n'avoir aas 
été traites «norme elle f aurait éaafréT 

Sauf les inévitables bousculades on ae «L 
gnale jusqu'à présent aucun accident 

Toute la route suivie par te cartes» était 
ornée de feuillage vert laqué S i i^na îraa te s 
roses rouges. 

Les enfants des écoles et les — r n l t i i i i 
f ? J % S * L t o , ^ f . ! ! î r ^ »*?««».'»• W r u e s ! 

Lettre lia Belgique 
(Dm an»» >SUSU-*JUS rpdBéa» 

si a i w»-j^ r ftsto. 
Va Panthéon Belga !.„ VoUA on projet 

grandiose dta Roi « bâtisseur >.. Agrès la na-
âfliipie Oa Sacro-Cœur sur te plateau da Koe-
keléerg, LéVripoW If, à lthsIStr de Louis dp 
Bavière, veut élever une Wainanu belge, 
c'csi-ê-dire un rernple dédié A no» grands 
hommes. 

Coût... quarante millions. 
steaa te projet de notre sopal asxfltescte, 

ces * nuiHors serak-at portés au foiajget 
extraor.friTaire er répm-tfrr pJtr annuités sur 
un certain nombre d'exercices. L'Etat pren
drait à sa charge les feais d'entretten et de 
surveiiatacc <in moouarMiit 

Le souverafn, dans sa pensée, envisagei 
déjà le juhilé te notre centenaire national 
et, pour tes apotbénsas de TMO, rêve cette 
paatiatiuan Wamatta. 

Passa encore de tarir... main, te Rai eatvil 
aneor» A rage eu l'en peut toi sssssr da 
bûtir ? 

Qwoiaat if en sait, ce mouatuanl s'élèverait 
A la aorte de Nanaar, At saaflas. et «r conseil 
rosnrrmaai. qui vient d'être sassrete te eaes-
Usn, a s paraît pas tes» w a h n i s w i i f du pse-
jai. rayai. Outra que l'esaplar amant eat n»sa~ 
luaaent inaufasant, »s> »'snt»»n« pas suc opé
ration de 40 mitions sans avoir élucidé com-
DiéteuienL ie coté fiftauctei-

Un morrumenf de ce genre, dorl éïre placé 
de façon A être v» d» loin a i doit éeramer 
1» vite. Le plaii.su de lfnaliiiiHiswsH- aurait 
parfaitement, pu convaair, mais Ma» Sei
gneurs at Maures, tes fiuéques, t'eut aantei 
pour leur Basilique. 

B est probable que Lé.uioid II 
rera pas Ta WalhaUa en îaST.-

«111 « ' « « S f l M M t , — l » M M M S » ^ » l u i 
Les autres nsue enseignent s/a» sur sept 

mille écelea primaires, il y en a qaates nutle 
où te français est te langue vénienteira on 
maternelle, et trois mille seulement eu c'est 
te Damand. 

Comment concilier ces statistiques ? Paut-
u croire que des militera da mm'irçant'i, 
obéissant a i n mot d'ordre, déclarent 4 cha
que recensement ne parier que te flamand i 
Ou Bien faui-U «n conclura que nos écoles 
primaires sont tellement mauvaises qpi'cMi. y 
enseigne un français que tes entente pren
nent pour du Jtemana T Quelques explica
tions « officielles n nous semblent indispen
sables pour résoudre ce prahteaie. 

L'attaatat castre la Bai iïsptps» 
LTMSIRUCTIOaï TUDTCIAiRC 

Parte, éjoh». — Lerjquéte d e M. Leydet, 
mge dTnatruexiott, ror l'attentet de la me «le 
RMnoiï, n'avance guère et te* recberehss 

, entreprisea par te service de te Strrétô pour 
mettre h main sur Fanarchiste espagnol 
Alexandre Farra=), soupçonne 0'nvoir Inflcé 

*l engin au passage qu rot Alphonse Xi l i , 
dstmeerent rnfructuenses. 

Non» avton» cet après-midi l'oocaslon via 
nous entrereuh-«-eec on des hauts fonction-

Ida^^ffOTuV»-

Le mouv^ement anhetérteai gagnerart-IT ceri 
teins rrritieux qu'are pocrsaifTcroire ahsoiut-
anent rrrarcessioles t 

ffoas lisons en effet dans un joarnaf extra, 
pieux : 

PtW» DB CAFAHB91 
Destruction rapide at- sn|uaaote 

La feuille, eléricate peut être rassurée, tes 
libéraux et te» auciaJtetea sont tes» larmes 
A suivre son. cuns«sL 

PETERMA.H. 

Le ministre de la Justice vient de puhlter 
aon. rapport pour 1904. Au 31 décembre de 
cette année, il y avait dans les prisons, bel
ges *I45_ prisoonters. Sur ce ehiffre,. puis de-
2200 étalent Flamands contre moins de 900 
Wallons. 

La presse cléricale e s t muette et semble 
vivement regretter cette intempestive puBB-
eaften. FI est en effet dSfflcfte de faire mainte
nant l'éloge de nos saines, patriotiques et 
eaCMliques populations flamandes .soutiens 
tes plus fermes de la religion et de nos a»i-
bisteres conservateurs. 
' Et- queHe irrftuence morafe a cet •drm'ra-
bie cfergé flamand qnf, depuis de» sféetes, 
guide ces froiipeacnt et tes fait passer dea 
télertnages d'Oostaeker et de Montaigu 
«ans tes prisons et tes maisons centrales. 
'< Si tes stenstiquer sont auefqWerbte infères-
tantes, elles n'en sont pas 
•tes», pastois bien ennuyantes. 

Depuis quelque temps St-Antote» de Pn- i 
«au» n te) aae mssrcaise- presse. R paraît 

— enrioa e a letiuuve 
don ne lui a été at-

•vuiu ; trihua' qu'en vertu d'un jeu de mots En 
m i ! i « ^ { L « ^ < ^ L ê l I t t » i * I « t t i c e - « • «V * e t , lacautnma p o p ^ a i r a é s sfadreaaer- A 
r î î f î S l î ï ï g . ^ . « ï S 8 * *^corpa foKtoaH i T p s n r ^ ^ a a a T g a r é e a qa'o» nomme 

<résave» » doit au» arispn» a «n» amante 
ff'o. te prerater etafaënatté da nom « Pava « nom de te vult 

Faits Divers 
REGIONAUX 

Li iwfwfa^ U Barrt i MiMb 
La « Groupa La Barre. » envoie A tous le» 

gruapen-ients d Emancipation te crrculaàe 
suivante, 4 fgquaûa Mauaica Monter fait al
lusion plus haut 

Citopens, 
En ITT», un exilant de *ff ans, L* Barre, h> 

/irstefrienT condamné pour urx prétendu sacri
lège, était supplicfé sur fa Place d\r marché 
d'Alibevilie. j,es cendres furent jetées aa 

De «ette vicume d'un crime judteiaiaa, fa
vorisé par l'intolérance religieuse et.te, ia-
chste toyale, ie aeui sunv«n>r qui reste est 
uns des aterred aur tesqp&Qes coûte son 
sang. 

La VHle d"Abbevflle n'a pas même su res
pecter ftt place du «r>ar*>?re r De «stta place 
qui reste nistoriqHement' la place La Barre, 
ette a fait ïa place Courbet F A l'endroit oé ' 
flamba te bûcher, elle a dressé un monu
ment irraifarisfer C'est A rtovét-feur de ce 
monument que s e frbovr — par une ironie 
injurieuse et cruelle — entrterée la pierre 
rouge. 

La r>anreTrfirm réhabilita La Barre. Ces* 
muuBfouat. Bans te viWe oé » périt vMthne 
des « lois scélérates » de f époque, i faut 

monument «expiation, auteur duquel 
Pensée libre, de-Pot dé-teus le» ho-nvaeade 

sntioa intégrale iront 
Passé idolâtre etévo-chaque année, flétrir le 

quar a a Avenar obéré de toute» les Motes. 
Le « Groupe La Barre » provoque dans, 

pour le dfrrâsnràe 9 judHet, une manifesta 
tion pateiqua da prîtes talion e t d» réparation 
autour dp pavé La Barre at A l'endroit où 
s'élèvera prochainement le monument. 

~jb « Groupe La Barra compte sur te con
cours de tous tes hommes de conscience 14-

w.-r» renaei-
ff>ernents qui peut ratent être parvenus é sa 
connarssaace : 
..— L'irratmcgan, nous a-t-U répondu. n« 

dé«spére pas dair iver avant ptta * Taire 
toute te lumière sur te complot 
oontre la vie d'Alphonse Xtn at 
dent de te rtépubllau* Déjà tes L. 
rwueiuies sont, te vous en donne l'e* 
ce. de- te plus bsvtê tepertane» s T a v i n t 
peu, nous connaîtrons tous les fus de te 
«QCjuEatîuo. "mrrhiista 

— Mate te principal coupante f... 
peut-être na tardena-t-il pas S tofnher an* 

te» tes mains de la biaticaT ^ ^ 
!«ÎOUA anrSonn voulu faire préciser A notre 

toiertoaitepr fe» toaVnntfions qju'û non , 

re A entraver tes recherches eOedf ueee en-
ce moment 

t ^ t m t e . d h f c i S u r a f é parisienne, aécnn-
dés par la» mspaeteur» d e te. Sûreté aasa. 
•note, procéatenf fl da maMiptes axreataîions 
en masse. 

A LA CsaVUCfarX 
^ * < -*? m i r ' ï * " ***** •«•Pend» ses aéan-
çan pendant te séjour da roi d'Espagne * 
Paris, reprend ses travaux aateordat 

Afl ddflut d e te séance, M. Demisr^pro
noncera une allocution, par laquelle il aaêo. 

au» seritfmerrte derépre-
dirtaé r - ^ " B ^ t e > * -** * - i » a - * . l * t . 

diUia, menti -mm Sénat, 
UMB BOMBE POU» »ORS> 

Pirrte» 4 juio, — D e » gardiens de te. pâte 
ona tsouvé, ec asatia, A trate heures, devanl 
tanabamaaate d'Mtenaatrne, 78, « e l , LUte, 
n a * bette eplutertquaaa/aat A son extrémita 
•na ssjtehq auuntes 

Aprsa s'être eiupreaaéa d'éteindre 14 mè-
eba. te» agent» ont tnansnôrté t'engut ad 
•aawtessriaé d * paltea du quajfUer7o4 S 
• *sr»nT »J»#3pfJ*»«f » 

C* amiin, 1 ecammissaîre flepotte* A en
voyé l'engin au laboratoire municipal, où 
^tV'ttata^^^MJéjéAajtfmnri 

Le crime de 1768 doit être évoqué solen
nellement tous les ans — ne fût-c» que corn- i 

Les Courses rj'ai 
vain NOTRS, m vis SPORTIVE 

^paoames ans iMwmaaa 

De la 'PEfTTB REPtjBLrOr-
ch°Jtr fytnMésraae. ^ 3. i,uivm«. Marte Galants. 
— 3 iMikfiayimkK.^ t. Oawrà, avatrie Ueui" 
— 5. Gouuemont Bajn&taa. — S. t i tan. Psles-

De l'AFTerï.- fcurl» PijoAai, Pergratus. — 
2. Lsiem* THroteuse. — 3. Xvanfi I Amalfl —. 
4. t̂iunK Ûthatte.^- V Ooisaarnani. Ra'aplan. — 
« "ou Bouges, Permettez. ~r—— 

De l'ECLAIR : t. Vye>. Manonlesse,. — TU* 
tarna. Tricotpisst — T ^teanoT SyrMtrà:— 4, 
oi«ett«, Avant! — S. Gouvernant' *ÎTÉ7IfrS 
s^tfs, Libsn. 

PS»? - î i£aT "fêtr&zr*^ ** 
Du MATIN 1 

— I. i w r » Q * a r i 
jumt, ftatapian. — 1%teaf 

Du NEW-TORK-HERAIU 
Pergratus. — t. Luzerne, 
iw/naui.' — «. Fc-nteaaiucf. 

Sri. 

ma ensaignament — te môme o ù f infamie ' Du PET1. . 
des juges, Tinfolérance des « fidèles » M te j t- i£!**a**.E ic'?Veu 

lâcheté du pouvoir personnel te rendirent. f- i ™ S S _ 2 î * " , , L — •. * 
BûasÀbiA. I ^°n ' wvenean. 

LE GROUPE LA BARRE. 
Société dé Libre-Pensée d'Abbevilte 

et de la. région, fondée en 1902. 
Lès groupements sont priés d'envoyer aut- 1 

sitôt que poâsihte teur» adM-" 

te tribunes qui avaient é té ériajéea et ius^ 
s ^ t a V u r s 3 ^ " — « * « - « - M K 
r ^ l l ! ah-SÎM I f ] i *J f^ -" ï* ! , » ««cbesse Ç T g % e * rabn"Taterv»n^r^rafl riteuai 
un^é^ipaïéUde »ate aa-te » f f e ' t e I U f " 4 , - e fcbb%ts perdus. Or ce don ne luiisrétfll 

mi-escadron des gandès du 
favant-garde dû cortège. 

A la porte de Brandebou 
j buuTgmestre de Berlin, u rjo^nrmiS?» S « i i S Î ^ " / " 8 ' ^ P«at»r' atofamnttéda nom - P a v a - r m » da te vùlt sitôt que p.,ssutte teur»sdrtesteua au citoyen _ ^ , ? . ^ t . - A ^ J . . . . ? y * * f « * » , 4 V . ' l JL» t» 
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